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Le cours d’eau, un phénomène naturel? Pas si simple. Produit historique de la
nature et de la société, la rivière est un objet hybride et complexe, elle défie les
approches réductionnistes qui voudraient lui assigner un seul horizon d’existence.
On peut distinguer au moins six dimensions de la rivière dans les représentations
et les pratiques humaines. Accepter cette diversité a des implications pour nos
politiques publiques.

Il existe une seule et même rivière coulant dans nos montagnes, nos vallées ou nos plaines,
mais elle est un composé de multiples actions passées et un assemblage de nombreuses
représentations présentes. En voici quelques-unes.

Rivière nature : définie par sa morphologie et sa biologie, ses écoulements et ses
peuplements, c’est la rivière vue à travers son écologie.

Rivière culture : ponts, gués, lavoirs, moulins, forges, douves, canaux, barrages… c’est la
rivière porteuse d’un patrimoine visible qui manifeste les usages humains à travers les âges.

Rivière paysage : rencontre de la nature et de la culture, le paysage est la première image
que la plupart des gens ont d’une rivière, selon sa visibilité et son accessibilité.

Rivière usage : elle se définit par son exploitation utilitaire, qu’il s’agisse d’eau potable,
d’irrigation, d’énergie, de navigation, d’extraction de granulats, de pisciculture, de pêche
professionnelle, etc.

Rivière plaisir : elle occupe nos souvenirs d’enfants (ou d’adultes) avec la baignade, la
pêche, la randonnée, le canotage, le kayak, le rafting, etc.

Rivière risque : dans la mémoire et l’actualité, la rivière ne véhicule pas que des images
positives, elle est aussi associée aux crues et aux inondations, ainsi qu’à un caractère
imprévisible (étiages, assecs).
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Rivière nature, de la négligence à la prééminence
La rivière nature est le lieu d’un paradoxe : elle est la première en place puisqu’elle pré-
existe à l’homme, mais elle est sans doute la dernière née dans nos représentations, car il
faut attendre les travaux de la biologie et de l’écologie modernes pour appréhender le
fonctionnement complexe de la rivière. Outre la rareté des connaissances théoriques
(compensée par une expérience et une mémoire locales), les sociétés humaines pré-
modernes ont eu pour contrainte forte la survie incertaine de leurs membres, de sorte que
l’exploitation des ressources de la rivière est le premier angle qui transparaît des archives
du passé.

La méconnaissance de la rivière nature a induit certaines dégradations des cours d’eau au
fil des siècles, et singulièrement des dernières décennies (voir cet article sur la grande
accélération de l’Anthropocène).

https://1.bp.blogspot.com/-zAz-jTiO9F0/WGN69DkzO4I/AAAAAAAACfA/36eJw5XwHrQlJyeWW1dhwNJm9Hz8ptdlgCLcB/s1600/montage_six_rivieres.png
http://www.hydrauxois.org/2015/02/anthropocene-grande-acceleration-et.html
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A partir des années 1990, on a assisté à un retournement des politiques publiques de la
rivière, matérialisés par la directive cadre européenne sur l’eau (2000) et en France la loi
sur l’eau et les milieux aquatiques (2006). Après une longue indifférence, puis une lente
prise de conscience (années 1970-1990), un paradigme écologique a fini par s’imposer dans
la gestion de la rivière. En assez peu de temps, la rivière nature longtemps négligée est
devenue le référent à partir duquel toutes les autres dimensions devaient être évaluées.

L’hégémonie d’une seule vision de la rivière est non durable
La rivière nature peut-elle prétendre à cette hégémonie qui lui est soudainement accordée?
Non. La prise en compte de l’environnement est un trait structurant du développement
durable qui ne disparaîtra pas. Mais ce développement durable inclut deux autres piliers –
économie et société – qui n’ont pas vraiment vocation à disparaître eux non plus.

On ne peut pas dissoudre toutes les représentations de la rivière en une seule, encore moins
dans un délai très court. Mais ce n’est pas qu’une affaire de temps qui changerait les esprits
et les moeurs. Le problème est aussi épistémologique: la nature ne peut être une nature
sans humain, pas plus que la rivière ne peut être une réalité sans riverain. La nature est
aussi un produit de l’histoire, car l’homme la modifie depuis des millénaires et le vivant
rétro-agit à ces altérations.

La dimension plurielle de la rivière a des implications pour chaque acteur. Par exemple, les
défenseurs des ouvrages hydrauliques (dont nous sommes) ne sauraient ignorer les
interpellations dont ils font l’objet au seul prétexte que la rivière comme culture, comme
paysage, comme plaisir ou comme usage a leurs faveurs. Il est exact que les ouvrages
hydrauliques ont des impacts sur d’autres usages de l’eau, également qu’ils modifient la
biologie de la rivière. La bonne attitude n’est jamais dans l’ignorance des connaissances
nouvelles, mais dans la prise en compte des faits établis et la recherche de solutions
raisonnables là où des problèmes se posent.

Inversement, les adversaires des ouvrages hydrauliques (ceux qui souhaiteraient leur
disparition) ne peuvent fonder une position audible sur la négation radicale des autres
dimensions de la rivière, comme s’il existait un consensus social sur le sacrifice de nos
héritages et de nos usages à la seule rivière nature. Ce consensus n’existe pas. On
acquiesce collectivement à l’idée de diminuer l’impact humain sur les milieux, pas de
donner prééminence aux milieux sur toute activité humaine.

La question essentielle n’est toutefois pas ici la position particulière de tel ou tel acteur de
la rivière, plutôt la manière dont on peut et doit articuler les positions. C’est la politique
publique de la rivière qui est en jeu, la politique où tous les citoyens doivent se reconnaître
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et le cas échéant s’investir. Cette politique de la rivière doit acter la diversité de ses
dimensions et organiser l’expression du pluralisme au lieu de l’étouffer.

Le paradigme de la gestion de rivière appelle donc une socio-écologie davantage qu’une
écologie, soit une compréhension croisée de la place de la nature dans la société et de la
place de la société dans la nature.


